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& détachées des Evangiles del annte. £47
qu”i[n’y alt aucun moment ou tu ne luy
marques tes reconnoiflances. Jefus eft
le méme hier & aujourd’huy ; f{ois aufli
la méme en tout temps. Dicun’elt point
fujet an changement; {ois immuable com-
me luy.
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V..CONSIDERATION.

Des canfes de nos relichemens.

LA premiere eft la corruption de la na-
ture , qui ¢tant originaire du peché,
2 tolljours un grand panchant au mal.
Ceft le poids d’une horloge qui tend
toﬁjours en bas, & qu’il faur tofljours Fe-
monter. Cleft un arbre qui a fes raci-
nes dans la terre , & qui repoufle tofi~
jours , quelque {oin quon prenne de le
couper.

La {econde, font les habitudes des vi- II. P.

Ces que nous avons contradtées , qui
augmentent infiniment la pente que la
hature a pour le mal. David en fentoit
le poids, & s’en plaignoit 4 Dieu , en di-
fant: Mon Dien , 7ES pccfﬂez,ﬂmr comime un

Pefant fardean que je porte fur mes epan-

les s je marche tout couvbé vers la terrve s &
peine puis-je lever la tére vers le Ciel. Ne
fentez-yous pas ce¢ méme poids ? Mon
Dicu , mes iniquitez font comme des
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torrens qui m’entrainent. Il y a dix-huit
ans que Satan me tient li¢ comme cet=
te pauvre femme de PEvangile. O di-
vin Sauveur, rompez ces mandites chal-
nes qui me rendent efclave du peche,
afin que je vous facrific une Hoftic de
Ioiiange.

La troifiéme, eft Ie demon qui nous ten-
te inceflamment , & que nous trouvons
par tout dans nétre chemin. 11 drefle des
barrieres pour nous empécher le paflage.
H fait naitre dans ndtre efprit des obfcu-
ritez ; des ennuis dans notre cceur; dans
nos paffions desrevoltes ; darrs routesios
puiflances des foiblefles & des langureurs.
Dicu luy permet de fious tenter pout
eprouver notre fidelité ; pour reparetnos
fautes paflées ;5 pour augmenter nﬁtr;
merite ; pour nous faire fentir mnos foi-
blefles , & pour nous obliger de recon-
rir 2 luy. O Sefgneur , vous m’avez éprou-
ve , & vous e connoiffez bien , vous
ctes témoin de mes miferes | ayez cont-

paffion de moy.
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